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En piste
Piste 1. ‘Omission: No’ : voir le textuel
Piste 2. ‘Making Seams’ : lire le textile
Piste 3. ‘Linger on a pale blue thread’ : recueillir l’exposition
Quelques pistes

En piste
« Donc, je des cends la rue vers Uni ver si ty Gal le ries, pour voir l’ex po ‐
si tion de Jen Ber vin Shift Ro tate Re flect, Se lec ted Works 1997-2020 1 »
(John son, 2020, 0’03”).

Avec ces quelques mots, Me lis sa John son en tame une au dio des crip‐ 
tion de sa vi site de l’ex po si tion « Jen Ber vin: Shift Ro tate Re flect, Se‐ 
lec ted Works (1997-2020) » 2. Sa voix pré cise ré sonne dans la ga le rie
si len cieuse, où la cher cheuse che mine parmi les ex pôts 3 tout en dé‐ 
cri vant ses ob ser va tions et ré flexions sur la pre mière ré tros pec tive de
l’ar tiste et poé tesse Jen Ber vin. Par sa na ture même, l’en re gis tre ment
sou ligne qu’au cune ex po si tion n’évo lue en vase clos : ce sont les pu ‐
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blics, par leurs in ter ac tions (ou leur refus d’in ter agir) qui par ti cipent à
la construc tion du sens. Dans une pers pec tive énac tive, « un vi si teur
n’est pas consi dé ré comme im mer gé dans un es pace dont il de vrait
sai sir les traits saillants et si gni fiants, mais plu tôt comme agis sant et
ré agis sant à ce qui le per turbe, à ce qui fait sens pour lui » (Schmitt,
2013, p. 208). Pré sen ter « Shift Ro tate Re flect » à l’aune de cette sub‐ 
jec ti vi té per met de pen ser la vi site comme un pro ces sus dy na mique,
où chaque geste, re gard, pen sée, vient in car ner l’ex po si tion. Cette
pers pec tive plu ri sen so rielle (car John son voit, écoute et même
touche, pour nous) ré pond éga le ment au cadre d’étude ex po gra‐ 
phique, re com man dé par Jé rôme Game : « La lit té ra ture ex po sée […]
se mont(r)e, se donne à voir et à en tendre, ex hibe avant tout la po ro‐ 
si té de ses sys tèmes sen sibles » (Game, 2010, p. 45).

L’en re gis tre ment de John son se dé coupe en cinq « Pistes », dont les
trois pre mières guident cet ar ticle. La piste ini tiale exa mine l’ex po si‐ 
tion d’une œuvre tex tuelle au prisme des en jeux de trans mis sion et
d’ap pro pria tion. La deuxième piste pro pose une lec ture po li tique du
tex tile, où les cou tures et les frag ments bro dés dé ploient une es thé‐ 
tique de la ré pa ra tion face aux ci ca trices lais sées par l’édi tion. La
troi sième piste met en lu mière les liens col la bo ra tifs in ternes au cor‐ 
pus de Ber vin, ainsi que les in ter textes qui se tissent dans l’es pace de
la ga le rie. Ces fils convergent vers une ré flexion sur la mise en ga le rie
de la poé sie comme pra tique de re cueil : l’ex poé sie 4.

2

Piste 1. ‘Omis sion: No’ : voir le
tex tuel

« Ce que je vois, lorsque j’entre dans la ga le rie, c’est la grande ins tal ‐
la tion mu rale de Ber vin, Concor dance: No » (John son, 2020, 0’49”).

L’élé ment cen tral de Concor dance Omis sion: No 5 est une ci ta tion ex‐ 
traite de la cor res pon dance d’Emily Di ckin son. Ber vin l’a citée/co piée
ma nuel le ment, au crayon à pa pier, à même le mur, en re pro dui sant à
l’iden tique l'écri ture de Di ckin son telle qu’elle ap pa raît sur la lettre.
Cette hy bri di té ins crit Concor dance parmi les cu rio si tés épis té mo lo‐ 
giques propres à Ber vin dont les œuvres, selon la jour na liste Jes si ca
Baran «  ré sistent aux cer ti tudes aca dé miques afin de mettre en lu‐
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mière le pro ces sus de com pré hen sion 6 » (2018). De fait, doit- on at tri‐ 
buer la ci ta tion mu rale à Emily Di ckin son ou à Jen Ber vin ?

L’écri ture ma nus crite est de Ber vin, la gra phie est de Di ckin son. Les
mots, ré di gés par Di ckin son, sont énon cés par Ber vin. Si la mis sive de
Di ckin son os cille entre prose et poé sie, Concor dance penche net te‐ 
ment vers le se cond. C’est sans men tion ner John son, dont la mise en
voix de ces mots pré ci pite une troi sième di men sion. L’hé si ta tion ter‐ 
mi no lo gique entre « citer » et « co pier » re flète la ten sion entre deux
pa ra digmes  : celui de la lit té ra ture, qui lé gi time la ci ta tion comme
trans mis sion, et celui de l’art vi suel, où la copie sus cite des dé bats
plus vifs. Dans une ap proche lit té raire, la copie est pour An toine
Com pa gnon «  la li mite où l’écri ture s’abîme en elle- même  » (1979,
p.  34). Cette écri ture au to ré flexive per met aux deux poé tesses de
tenir la même mine. Elles (se) cor res pondent entre elles au tant
qu’avec nous. Le risque est de rompre leur dia logue lorsque vient
mon tour de citer ces quelques mots. Les at tri buer à Ber vin 7 ou à Di‐ 
ckin son 8, sans pou voir le jus ti fier d’ou tils théo riques adap tés, re vien‐ 
drait à dé té rio rer cette re la tion pour le simple exer cice de la ci ta tion,
ce que je me re fuse à faire. Heu reu se ment, John son en fait la lec ture :

4

     don’t 
you know that 
“no” is the wil dest 
word we consi gn 
to lan guage? 
You do, for you 
know all things – (2020, 1’32”)

Mon refus mé tho do lo gique pré cé dent s’ap puie sur ce no sau vage que
l’on « confie au lan gage, » dont l’ho mo pho nie per met au sa voir (know)
de contes ter toutes choses. Ce glis se ment pho né tique ré sonne avec
le se cond élé ment consti tu tif de Concor dance : une liste ex traite de la
concor dance des poèmes d’Emily Di ckin son, réa li sée par S.P. Ro sen‐ 
baum en 1964. L’énu mé ra tion est im pri mée en lettres de vi nyle,
contre col lées sur la par tie gauche du mur. Elle fait l’index, par ordre
al pha bé tique, de l’in té gra li té des mots de la poé tesse ; « à l’ex cep tion
des mots “non- significatifs” omis et lis tés ci- dessous 9 » (Ro sen baum,
1964, p. viii). Or, c’est pré ci sé ment dans cette liste d’omis sions, uti li‐ 
sée par Ber vin, que le mot no (395 oc cur rences) trouve sa place. Un
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refus ré pé té qui, loin d’être in si gni fiant, scande en fi li granes l’his toire
édi to riale de Di ckin son 10. L’expôt com prend un troi sième et der nier
élé ment  : des co lonnes de texte, éga le ment en vi nyle contre col lées,
sur la par tie in fé rieure. Il s’agit d’une liste ex haus tive des vers de Di‐ 
ckin son conte nant ce no, suivi d’un tiret puis du titre de chaque
poème dont ces vers sont ex traits. Cette liste de vient in can ta toire
lorsque John son nous en lit les pre mières lignes :

Where no brea kers roar - on this won drous sea. 
Where no brea kers roar - on this won drous sea. 
Will no one guide a lit tle boat - adrift a lit tle boat. 
And he no conso la tion - I had a gui nea gol den. 
Which walk no more the vil lage street - […] (2020, 3’12”)

Dans ce patch work, le refus de l’unité clas sique de vient l’unité poé‐ 
tique : le no « guide » et relie des ci ta tions frag men taires en une « pe‐ 
tite barque à la dé rive,  » main te nue à flots par la dis con ti nui té des
images et des voix. Com ment ne pas y lire un poème ? Par ailleurs,
l’évo ca tion d’un lieu « où aucun bri sant ne gronde », d’un ba teau sans
guide ou de rues aban don nées ren voient à l’es pace même de la salle
d’ex po si tion, au cube blanc asep ti sé (O’Do her ty, 1986) où per sonne
n’ose bri ser « le si lence éter nel de la ga le rie » (Cof fee, 2011).

À nou veau, pour ap pré hen der ce poème ex po sé doit- on mo bi li ser les
ou tils théo riques de la ré cep tion lit té raire, ou ceux de la ré cep tion
mu séale ? John son pour suit : « Je dois re cu ler pour lire le texte de Di‐ 
ckin son tracé ma nuel le ment au gra phite sur le mur, mais je dois me
rap pro cher pour lire tous les mots dac ty lo gra phiés dans la concor‐
dance  » (2020, 1’52”). Cette os cil la tion constante entre macro et
micro- lectures tra duit aussi le va- et-vient in ces sant entre le vi sible
(co lonnes, ta pus crit, mur) et le li sible. Si l’on prend éga le ment un peu
de recul, Concor dance se com pose alors de trois strophes, ré di gées à
trois mains (Di ckin son, Ro sen baum, Ber vin) sur trois siècles que la
sur face mu rale fait dia lo guer. Alors, iso ler la pos ture du vi si teur et
celle du lec teur ne suf fit pas, il faut croi ser les ap proches : « Le geste
qui donne sa forme et sa puis sance à l’œuvre [lit té raire], qui l’ori gine
et la sou tient, voilà ce que l’ex po si tion doit don ner à voir  » (Viart,
2015, p. 71).
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Piste 2. ‘Ma king Seams’ : lire le
tex tile
John son conti nue sa vi site : « Je vais en trer dans la pièce at te nante au
hall, celle qui abrite les Emily Di ckin son Com po site Quilts » (2020b,
0’09”). En vé ri té, pour re joindre The Di ckin son Com po site Se ries 11 il
est né ces saire d’em prun ter une ou ver ture juste à droite de Concor‐ 
dance, sur le même mur. C’est presque tra ver ser l’œuvre. La lu mière
change ra di ca le ment d’une pièce à l’autre : le cube blanc cède à la pé‐ 
nombre d’une boîte noire. Les murs s’ef facent dans l’obs cu ri té où
seules trois cour te pointes (quilts) com po sées par Ber vin sont éclai‐ 
rées par quelques spots, d’un « cer tain Rayon oblique de lu mière 12 ».
Une telle scé no gra phie en clair- obscur in vite moins à plon ger dans la
lec ture qu’à che mi ner entre les vers.

7

La cour te pointe est faite de trois épais seurs : le des sus, un mol le ton
et une dou blure. Le patch work, sous- catégorie de la cour te pointe
alors même qu’il est plus ré pan du, consiste en l’as sem blage de mor‐ 
ceaux de tis sus selon un motif spé ci fique qui se lie au fil de l’his toire
états- unienne, comme l’ex plique Gé ral dine Chouard :

8

Pra tique de se conde main, fon dée à l’ori gine sur le re cy clage de
chutes de tissu, le patch work com mence dès la pé riode co lo niale et
scande l’avan cée de la na tion jusqu’à la pé riode contem po raine. À
cha cune des étapes de l’his toire amé ri caine […], des mo dèles par ti ‐
cu liers de quilts ont vu le jour, adap tés aux di verses cir cons tances
po li tiques, so ciales et cultu relles des États- Unis. (2013)

Les liens tech niques entre Com po site et le patch work s’ins crivent
éga le ment dans la tex tua li té de l’expôt. Entre 1858 et 1864, Di ckin son
a as sem blé qua rante fas ci cules, cha cun re grou pant une di zaine de
poèmes re liés par un fil tor sa dé rouge (Ber vin, 2010, p.  1). Ils té‐
moignent d’un usage pré cis des « marques » avec les quelles la poé‐ 
tesse si gna lait son « sys tème de va riants, » des mots ou phrases al ter‐ 
na tifs qu’un siècle d’édi tion a cor ri gés par l’ef fa ce ment. À l’in verse,
Ber vin met pré ci sé ment ce sys tème à l’hon neur dans Com po site, où
chaque cour te pointe ma té ria lise les va riants d’un fas ci cule. Elle y
brode, d’un fil tor sa dé rouge, les marques de Di ckin son à leur em pla‐ 
ce ment exact. Par ce geste, Ber vin par ti cipe au «  re cy clage de
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chutes » tant tex tiles que tex tuelles, du patch work. Cette ob ser va tion
est dans la li gnée de l’in fluent Wea ving the Word dans le quel Ka‐ 
thryn Sul li van Kru ger théo rise que « les tex tiles, comme la feuille de
pa pier, sont por teurs de sens, leur lan gage est consti tué d’une gram‐ 
maire de la fibre 13  » (Kru ger, 2001, p.  11) qui in vite à la lec ture. Ces
cour te pointes et leur scan sion des va riants prennent à contre- pied
une lit té ra ture aca dé mique fleuve qui scrute les fas ci cules à la re‐ 
cherche d’un geste édi to rial de la part de Di ckin son, d’une « pu bli ca‐ 
tion pri vée » (Ca me ron, 1998). À l’in verse, Ber vin nous ren voie avant
tout à notre propre pra tique de lec ture. Car lire le tex tile, comme le
tex tuel, in ter roge les connais sances gé néa lo giques, ar ti sa nales ou
contex tuelles né ces saires à leur dé chif fre ment (James, Moe, et Trum‐ 
pe ner, 2018, p. 32). Ce ques tion ne ment sur les condi tions de ré cep‐ 
tion, des quelles dé coulent une po ten tia li té de lec ture, se pro longe
lorsque John son note : « Les quilts ne sont pas vrai ment ac cro chés au
mur, mais ils forment des vagues, ils bougent lé gè re ment lorsque je
passe de vant eux,  » (2020b, 1’03”) comme pour rap pe ler le mou ve‐ 
ment per pé tuel de l’in ter pré ta tion. Ce jeu de dé pla ce ments et de per‐ 
cep tions, évo qué par John son, ouvre sur une autre fa cette de l’expôt :
l’in vi sible.

«  Ces points sont presque in vi sibles car leur cou leur cor res pond à
celle du mol le ton. Et comme le mol le ton est très doux et un peu du‐ 
ve teux, le fil y dis pa raît presque  » (John son 2020b, 1’48”). Pour quoi
tis ser (dans) l’im per cep tible ? Pour des mots mar gi na li sés, les points
de cou ture qui les font ap pa raître de viennent des points de su ture
qui par ti cipent d’une es thé tique de la ré pa ra tion, dé fi nie ainsi par
Susie  Camp bell  : «  [elle] trouve son sens dans la conser va tion d’un
élé ment en dom ma gé mal gré sa ten ta tive de ré pa ra tion 14  » (2021,
p. 234). Dans cette pers pec tive, Ber vin ne ré ins taure pas uni que ment
les marques et les va riants de Di ckin son, elle ré vèle le vide dans le‐
quel ils avaient été re lé gués, té moi gnant des bles sures édi to riales
contre les quelles le cor pus peut dé sor mais ci ca tri ser. C’est aussi un
refus de l’ef fa ce ment  : «  la ré pa ra tion peut alors de ve nir un acte de
ré sis tance et de ré ap pro pria tion 15 » (Camp bell, 2021, p. 234). Ce vo ca‐ 
bu laire po li tique n’est pas étran ger à la cour te pointe états- unienne,
qui s’adapte aux « di verses cir cons tances po li tiques, so ciales et cultu‐ 
relles » (Chouard, 2013) du pays.
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Piste 3. ‘Lin ger on a pale blue
thread’ : re cueillir l’ex po si tion

Main te nant, j’entre dans la grande salle à l’im mense paroi vi trée in ‐
cur vée. Je vois l’œuvre de Ber vin, River, ins tal lée sur les trois autres
murs de la ga le rie. Il y a un livre, The De sert, ex po sé dans une vi trine.
Il n’est pas au centre de la pièce, mais lé gè re ment dé ca lé sur la
gauche. (John son, 2020c, 2’09”)

Sé pa rés par une cloi son, Condor dance et Com po site se prêtent à une
ob ser va tion in di vi duelle des dia logues in ternes qu’ils pro posent.
Pour tant dans l’es pace col la bo ra tif de la ga le rie, les ex pôts in ter‐ 
agissent entre eux et tissent un ré seau de si gni fiants qui dé passe la
simple jux ta po si tion, car la col la bo ra tion est ins crite dans la ma té ria‐ 
li té même des œuvres, comme l’at testent The De sert (2008) et River
(2018). Pour The De sert, Ber vin fait zig za guer un fil bleu pâle sur le
texte The De sert de John C. Van Dyke (1901) pour ne lais ser ap pa raître
que les quelques mots qui com posent son poème. Pour Gwen Le Cor,
il ne s’agit pas pour au tant d’un poème de l’ef fa ce ment (era sure
poem) : « la fonc tion tra di tion nelle de la ci ta tion pa raît ren ver sée : au
lieu de pré le ver un frag ment du texte source pour en faire l’as si mi la‐ 
tion dans une œuvre neuve, la cou ture ici ra ture mais n’ef face rien »
(2015, p.  1). La réa li sa tion de The De sert a aussi né ces si té une vaste
équipe : le pa pier en abaca 16 fa bri qué à la main par l’en tre prise Twin‐ 
ro cker (Brooks tone, In dia na), a servi de sup port pour l’im pres sion nu‐ 
mé rique de The De sert de Van Dyke, réa li sée par Jan Dro jars ki (Brook‐ 
lyn, New York). Les feuillets im pri més ont en suite été bro dés à la ma‐ 
chine par Ber vin et son équipe à Seat tle (Wa shing ton), avant d’être fi‐ 
na le ment re liés par Susan Mills à New York. « Plus on tra vaille sur The
De sert, moins il ap par tient à Ber vin, ou à qui conque a tra vaillé sur le
pro jet, » com mente Toby Alt man. Il conti nue dans la li gnée de l’es thé‐ 
tique de la ré pa ra tion de Camp bell : « Au lieu de pro duire une pos ses‐ 
sion, The De sert pro pose que le tra vail com mu nau taire de la créa tion
poé tique res taure le monde dans sa com mu na li té ori gi nelle 17 » (2024,
p. 232). La col la bo ra tion s’op pose ici à l’ef fa ce ment.

10

River, l’autre expôt de cette pièce, s’ins crit éga le ment dans cette
veine. Il s’agit d’une re pré sen ta tion fi dèle et pro por tion nelle du fleuve

11
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Mis sis sip pi, où chaque seg ment cor res pond avec exac ti tude à son
tracé réel, confec tion née en se quins de tis sus as sem blés au fil à
coudre mé tal lique. L’ou vrage éten du me sure soixante- dix mètres et a
de man dé à Ber vin douze ans de tra vail (2006-2018), une tem po ra li té
longue qui se place en rup ture avec la pro duc tion tex tile contem po‐ 
raine et sa ra pi di té ca rac té ris tique. De plus, River s’ins crit dans une
dé marche col la bo ra tive  as su mée  : les femmes qui ont aidé Ber vin
(telles que, sa propre mère, Ma riette  Lam son, ou en core Ra‐ 
chel van Dyke) sont nom mées dans les do cu ments as so ciés à l’œuvre,
ce qui l’éloigne en core da van tage de pro ces sus ma nu fac tu riers ano‐ 
nymes. En somme, le rythme lent et as so cia tif de River dé tri cote la
fa bri ca tion tex tile contem po raine de ses lo giques in dus trielles en
rap pe lant la di men sion hu maine d’un « tra vail com mu nau taire ».

Du fait de cette tem po ra li té longue, River est conco mi tante de la
créa tion d’autres œuvres, éga le ment ex po sées dans « Shift Ro tate Re‐ 
flect  ». À la même pé riode, Ber vin as sem blait les se quins qui com‐ 
posent son Mis sis sip pi et bro dait les va riants de Com po site. Elle tra‐ 
çait les méandres du fleuve tout en ex plo rant les tra cés des routes de
la soie avec l’uni ver si té Tufts (Mas sa chu setts), pour Silk Poems. Même
éloi gnée du géant flu vial, elle pour sui vait son tra vail sur River grâce à
un kit conçu pour s’adap ter aux ta blettes d’avion, lors de ses voyages
vers le poème pa lin drome de Su Hui (Paitz, 2018, p. 4). L’es pace de la
ga le rie condense cette tem po ra li té sur quelques mètres car rés. Il
créé un in ter texte ex po gra phique, sti mu lé par la proxi mi té des ex pôts
dont la vi trine elle- même « offre des pos si bi li tés de com mu ni ca tion
ac cé lé rée entre l’in té rieur et l’ex té rieur » (Bau drillard, 1978, p. 59). Ici,
River dé ploie son flux tor tueux, re flé té dans la vi trine de The De sert,
dont le fil bleu pâle ser pente sur une page du cha pitre in ti tu lé « The
Silent River  », pro lon geant ainsi le mou ve ment si nueux des deux
œuvres. Ce che mi ne ment al terne ob ser va tion et lec ture. Il rap pelle
que la mise en es pace est une mise en vo lume, sur la quelle l’on vient
ins crire l’ex po gra phie qui « vise à la re cherche d’un lan gage […] pour
tra duire le pro gramme scien ti fique [ou ar tis tique] d’une ex po si tion »
(Mai resse 2022, p. 264). John son a une re marque au sujet de ce fil bleu
pâle, trans crite entre pa ren thèses comme s’il s’agis sait d'une note de
bas de page  : «  Je pense que ce fil est le même que celui que j'ai vu
dans le Di ckin son Com po sites  » (2020c, 4’38”). Son ob ser va tion est
per ti nente : les œuvres de Ber vin s’en tre lacent jusque dans leur ma té ‐
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ria li té, tex tuelle ou tex tile. L’ex po gra phie ne pro pose pas seule ment
un par cours, elle relie les ex pôts entre eux ; ainsi l’ex po si tion « Shift
Ro tate Re flect » se ré vèle être aussi un re cueil de poé sie.

Quelques pistes
La concep tion d’un re cueil et d’une ex po si tion dé pendent après tout
de pro cé dés ana logues d’as sem blage de col lec tion (et de poe try col‐ 
lec tion), de pré sen ta tion ou de pu bli ca tion. Leur pra tique est éga le‐ 
ment si mi laire : « pen dant la vi site, il n’y a pas de par cours, mais des
conca té na tions d’ex pé riences » (Schmitt et Meyer- Chemenska, 2014,
p. 19), de la même ma nière que « les re cueils de poé sie n’ont pas vo‐ 
ca tion à être lus du début à la fin de ma nière li néaire ; les lec teurs ont
plu tôt ten dance à feuille ter les pages […] pour re cons truire leur
propre ordre poé tique 18  » (Utard, 2022, p.  9). Bien sûr, l’ex po si tion
(comme la per for mance, l’Ins ta Poé sie, l’art concep tuel, etc.) ne signe
pas la mort ou le rem pla ce ment du re cueil en for mat codex. Comme
en té moignent les nom breux ca ta logues d’ex po si tion qui l’in tègrent,
la poé sie ex po sée ré siste dif fi ci le ment à «  la gra vi ta tion du livre  »
(Ben nett, 2010, p. 37). Cela com plexi fie en core un peu la no tion de re‐ 
cueil, car ces ca ta logues peinent à rendre compte de la den si té des
ré seaux sé man tiques construits dans l’es pace d’une ga le rie. À titre
d’exemple, l’expôt Concor dance Omis sion: No, tel qu’il exis tait lors de
« Shift Ro tate Re flect », n’est pas tout à fait si mi laire à sa ver sion pu‐ 
bliée dans le ca ta logue de l’ex po si tion 19. Com ment pourrait- il l’être ?
L’effet pro duit par le gi gan tisme de la ci ta tion de Di ckin son à même le
mur de la ga le rie semble im pos sible à du pli quer au for mat du livre  ;
pour tant les deux co existent. En d’autres termes, l’exposition- recueil,
ou ex poé sie, par ti cipe de la « flui di té du re cueil poé tique amé ri cain, »
pour re prendre l’ex pres sion de Ju liette Utard (2024), qui s’ap puie sur
les tra vaux de John Bryant sur la flui di té tex tuelle, pour af fir mer que
«  les re cueils tendent à être par na ture mul ti formes et po ly tex‐ 
tuels 20 » (Ibid, p. 4).

13

Cette flui di té, qui im plique la co ha bi ta tion de di verses ma nières de
re cueillir, en gage vers une ré flexion de l’ex poé sie au prisme de l’ar‐ 
chive. Que de vient ce re cueil au dé cro chage de l’ex po si tion ? De ma‐ 
nière gé né rale, ce dé man tè le ment est un im pen sé : dans l’ombre, les
œuvres re tournent à leurs pro prié taires, les sup ports ex po gra phiques
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Alt man, Toby. 2024. «  ‘So Clear That
One Can See the Breaks’: Co lo nia lism,
Ma te ria li ty, and the Lyric in Jen Ber vin’s
The De sert  », dans Irene Fan tap piè,
Fran ces co Gius ti et Laura Scu riat ti
(dir.), Cultu ral In qui ry, 30 : 209-33. Ber‐ 

lin  : ICI Ber lin Press. [en ligne] DOI  :
10.37050/ci-30_09 (https://doi.org/10.3705

0/ci-30_09).

Baran, Jes si ca. 2018. « Jen Ber vin ». Art‐ 
fo rum, oc tobre. [en ligne] URL : https://

(éti quettes, exo textes, pan neaux) sont sou vent dé truits, les murs sont
re peints. Cela place dans un vide ar chi vis tique une part non né gli‐ 
geable des ar tistes, des com mis saires et des di zaines de pro fes sion‐ 
nelles im pli quées dans la concep tion des ex po si tions. «  Pro fes sion‐ 
nelles  » car il s’agit en ma jo ri té de femmes (Swee ney, Har kins, et
Dres sel, 2022) dont le tra vail dis pa rait des re gistres. Comme le sou‐ 
ligne la poé tesse et es sayiste Susan Howe 21  : «  Si vous êtes une
femme, les ar chives sont une source d’iro nies per pé tuelles. Car c’est
dans les in ter stices et dans les si lences que vous vous trou vez 22.  »
(2017) Dans la li gnée de l’es thé tique de la ré pa ra tion, l’ana lyse de l’ex‐ 
poé sie doit être réa li sée dans une pers pec tive fé mi niste des ar chives
ex po si tion nelles et poé tiques, car c’est par l’in ter ro ga tion des mé ca‐ 
nismes d’ex clu sion ar chi vis tique que trans pa raissent les dy na miques
de pou voir et de genre, qui struc turent la pro duc tion, la conser va tion
et la trans mis sion des sa voirs ar tis tiques et lit té raires.

Tout cela ne doit pas pour au tant oc cul ter les deux écueils ma jeurs
dont souffre l’ex poé sie. D’une part, la per cep tion per sis tante de la
poé sie comme une pra tique confi née à la « classe lec teur » dé ter mi‐ 
née par un en semble de pra tiques cultu relles, à la quelle « tout ceux
qui savent lire ne sont pas né ces sai re ment membres 23  » (Gris wold,
Le na ghan, et Naff zi ger, 2011, p. 23). D’autre part, l’in ti mi da tion in hé‐ 
rente aux lieux où l’ex poé sie se pré sente (tels que les mu sées, les ga‐ 
le ries et les bi blio thèques), dont l’ap pré cia tion est no tam ment condi‐ 
tion née à la pos si bi li té de dé ga ger du temps de loi sir 24. Ces deux dy‐ 
na miques, qui sa cra lisent à la fois la poé sie et la vi site, contri buent à
res treindre les pu blics aux quels l’ex poé sie s’adresse. Je main tiens
néan moins qu’elle dé tient, en s’ins cri vant dans des pra tiques hy‐ 
brides, «  mul ti formes et po ly tex tuelles  », le po ten tiel d’adap ta tion à
des sup ports va riées et à des ré seaux moins nor ma tifs, qu’il s’agit dé‐ 
sor mais de mettre en lu mière.
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ps://sound cloud.com/3ply/01- walking
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John son, Me lis sa. 2020b. Shift Ro tate
Re flect by Jen Ber vin, Des cri bed by Me‐ 
lis sa John son. 02, Di ckin son Gal le ry 3.
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John son, Me lis sa. 2020c. Shift Ro tate
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Vol. 3. 1�1 In fi ni ty. Illi nois. [en ligne]
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1  L’en re gis tre ment a été réa li sé en col la bo ra tion avec la mai son d’édi tion 3-
Ply et Li quid Ar chi tec ture (https://www.3ply.net/1-1- infinity-3). Toutes les
tra duc tions sont de l’au teur, éta blies à par tir de la trans crip tion ori gi nale de
John son (https://www.3ply.net/transcript- 1-1- infinity-issue-3). Les noms
écor chés (dans leur or tho graphe ou dans leur mise en ita lique) sont conser‐ 
vés tels quels dans la tra duc tion.

2  Ci- après : « Shift Ro tate Re flect ».

3  Nom mas cu lin at tri bué au mu séo logue André Des val lées dé si gnant une
unité élé men taire d’ex po si tion, quelle qu’en soit la na ture et la forme. Équi‐ 
valent fran çais de l’an glais ex hi bit.

4  L’au teur em prunte le terme pro po sé par Chris tine Royère, dans « Les ex‐ 
po si tions ré tros pec tives de poé sie au musée (XX -XXI  siècles), De la ‘mu‐ 
séa lie’ à ‘l’ex poé sie.’  » In ter fé rences lit té raires/Li te raire in ter fe ren ties, no.
n°16, June 2015, pp. 141–56.

5  Ci- après : Concor dance.

6  Tra duc tion de l’au teur. Ci ta tion ori gi nale  : « [Her works] re sist scho lar ly
conclu si ve ness for the pur pose of illu mi na ting the pro cess of un ders tan‐ 
ding. »

7  Ber vin, Jen. 2020. Concor dance Omis sion: No. dans « Jen Ber vin: Shift Ro‐ 
tate Re flect, Se lec ted Work (1997-2020)  ». 2020. Di ri gé par Ken dra Paitz

Seláf, Le vente et Zsófia Szatmári. 2021.
« In tro duc tion. La poé sie n’a pas dis pa‐ 
ru  », dans La poé sie contem po raine, les
mé dias et la culture de masse. Bu da pest :
Fa bu la. [en ligne] DOI  : 10.58282/col‐ 
loques.7424 (https://doi.org/10.58282/colloqu

es.7424).

Swee ney, Liam, Deirdre Har kins et
Joan na Dres sel. 2022. «  Art Mu seum
Staff De mo gra phic Sur vey 2022 ». Itha‐ 
ka S+R. [en ligne] DOI  :
10.18665/sr.317927 (https://doi.org/10.1866

5/sr.317927).

Utard, Ju liette. 2022. «  In tro duc tion  ».
Sillages Cri tiques, n° 33 (dé cembre). [en
ligne] DOI  : 10.4000/silla ges cri‐ 

tiques.13383 (https://doi.org/10.4000/sillages

critiques.13383).

Utard, Ju liette. 2024. «  Na vi ga ting the
Flui di ty of Ame ri can Poe try Col lec tions:
Edi to rial, Cri ti cal, and Pe da go gi cal Is‐ 
sues  ». Trans at lan ti ca, n°  1. [en ligne]
DOI  : 10.4000/trans at lan ti ca.11x37 (http

s://doi.org/10.4000/transatlantica.11x37).

Viart, Do mi nique. 2015. «  L’iden ti té de
l’œuvre », dans Jé rôme Bes sière et Em‐ 
ma nuèle Payen (dir.), Ex po ser la lit té ra‐ 
ture, 67. Paris : Édi tions du Cercle de la
Li brai rie. [en ligne] DOI  :
10.3917/elec.paye.2015.01.0067 (https://do

i.org/10.3917/elec.paye.2015.01.0067).
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pour Uni ver si ty Gal le ries of Illi nois State Uni ver si ty

8  Di ckin son, Emily. [Non daté]. «  Par tial Emily Di ckin son let ter to Otis
Phil lips Lord  », de Emily Di ckin son Col lec tion. Box 9, Fol der 10. Am herst
Col lege Ar chives and Spe cial Col lec tions, Am herst Col lege Li bra ry https://a
cdc.am herst.edu/view/Emi ly Di ckin son/ed0739)

9  Tra duc tion de l’au teur. Ci ta tion ori gi nale : « Ex cept the so- called “non si‐ 
gni fi cant” omit ted words lis ted below. »

10  Voir Cazé, An toine. 2022. « Ga the ring and Scat te ring Emily Di ckin son’s
Poe try ». Sillages Cri tiques, n°. 33 (dé cembre). [https://doi.org/10.4000/sill
a ges cri tiques.13464](https://doi.org/10.4000/silla ges cri tiques.13464), et
pour une ana lyse du dis cours li bé ra toire qui en toure l'œuvre, voir Em me‐ 
rich, Karen. 2017. Li te ra ry Trans la tion and the Ma king of Ori gi nals. Li te ra‐ 
tures, Cultures, Trans la tion. New York, NY: Bloom sbu ry Aca de mic.

11  Ci- après : Com po site.

12  Di ckin son, Emily. « Il est un cer tain Rayon oblique de lu mière » in Poé sies
com plètes. Tra duc tion de Fran çoise Del phy, Édi tion bi lingue, Flam ma rion,
2020. p. 285

13  Tra duc tion de l’au teur. Ci ta tion ori gi nale  : «  Tex tiles, like a sheet of
paper, convey mea ning, their lan guage consis ting of a gram mar of fiber. »

14  Tra duc tion de l’au teur. Ci ta tion ori gi nale : « [It] finds si gni fi cance in re‐ 
tai ning an ele ment of per ma nent da mage wi thin its at tempt at men ding. »

15  Tra duc tion de l’au teur. Ci ta tion ori gi nale : « Re pair can then be come an
act of re sis tance and re- appropriation. »

16  Ou chanvre de ma nille, fibre éga le ment uti li sée dans la confec tion tex‐ 
tile.

17  Tra duc tion de l’au teur. Ci ta tion ori gi nale : « The more The De sert is wor‐ 
ked, the less it be longs to Ber vin — or anyone who wor ked on it […]. Ins tead
of pro du cing pro per ty, The De sert pro poses that the com mu nal la bour of
poe tic ma king might res tore the world to its ori gi nal com mo na li ty. »

18  Tra duc tion de l’au teur. Ci ta tion ori gi nale  : «  Poe try col lec tions tend to
not be read from cover to cover in li near fa shion; ra ther, rea ders will skim
through […] the pages, […] to re de ploy their own poe tic order. »

19  Ber vin, Jen, Ken dra Paitz, et Illi nois State Uni ver si ty, éd. 2021. Jen Ber vin,
Shift Ro tate Re flect: Se lec ted Works: (1997-2020). Nor mal, Illi nois: Uni ver si ty
Gal le ries of Illi nois State Uni ver si ty.
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20  Tra duc tion de l’au teur. Ci ta tion ori gi nale : « […] poe try col lec tions tend
to be by na ture mul ti form and po ly tex tual. »

21  L’œuvre de Howe a par ailleurs une in fluence ma jeure sur celle de Ber vin
et sur notre lec ture de Di ckin son. Voir éga le ment son re cueil Concor dance
(New Di rec tions ; 2020).

22  Tra duc tion de l’au teur. Ci ta tion ori gi nale : « If you are a woman, ar chives
hold per pe tual iro nies. Be cause the gaps and si lences are where you find
your self. »

23  Tra duc tion de l’au teur. Ci ta tion ori gi nale : « Every so cie ty that has wri‐ 
ting has a rea ding class, but not eve ryone who can read is a mem ber. »

24  Voir Cof fee, Kevin. “Cultu ral In clu sion, Ex clu sion and the For ma tive
Roles of Mu seums.” Mu seum Ma na ge ment and Cu ra tor ship, vol.  23, no. 3,
Sept. 2008, pp. 261–79. DOI.org (Cross ref), https://doi.org/10.1080/0964777
0802234078.

Français
En 2020, la cher cheuse Me lis sa John son dé crit et en re gistre sa vi site de
«  Shift Ro tate Re flect  », la pre mière ré tros pec tive consa crée à l’ar tiste et
poé tesse Jen Ber vin. Son par cours plu ri sen so riel nous in vite à dé cou vrir une
poé sie plas tique au- delà du texte écrit pour se dé ployer dans l’es pace, mê‐ 
lant tex tile et tex tuel, vi sible et li sible. Dans les pas de John son, en sui vant
les fils des (contre- )mo dèles de ré pa ra tion, de col la bo ra tion et d’ar chive, au
cœur de la dé marche de Ber vin, cet ar ticle exa mine les liens sé man tiques
que ces œuvres- poèmes tissent à tra vers la ga le rie, pour la re lier en une
exposition- recueil : l’ex poé sie.

English
In 2020, re searcher Melissa John son nar rated and re cor ded her visit to Shift
Ro tate Re flect, the first ret ro spect ive ex hib i tion ded ic ated to artist and poet
Jen Bervin. John son’s multi s ens ory jour ney ex plores a visual po etry ex tend‐ 
ing bey ond writ ten text, un fold ing in space and weav ing to gether the tex tile
and the tex tual, the vis ible and the legible. Fol low ing in John son’s foot steps
and tra cing the threads of re pair, col lab or a tion, and archival (counter- )mod‐ 
els at the heart of Bervin’s work, this art icle delves into the se mantic con‐ 
nec tions these poem- objects cre ate through out the gal lery, mak ing it a uni‐ 
fied exhibition- poetry col lec tion: an ex po etry.

https://doi.org/10.1080/09647770802234078
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